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1 Les  travaux  de  rénovation  du  château  de  Morlanne  engagés  par  le  Conseil
départemental ont donné l’occasion de porter un regard archéologique, inédit à ce jour,
sur cet édifice, réputé avoir été édifié sur l’ordre de Gaston Fébus, comte de Foix-Béarn
(1331-1390).
2 Le  bâtiment  a  subi  plusieurs  restructurations  et  l’opération  d’archéologie  du  bâti
permet de faire le point sur les connaissances de l’architecture du château du XIVe s. Le
décrépissage  des  murs  au  premier  étage  a  notamment  remis  au  jour  une ancienne
fenêtre  en  plein  cintre  utilisant  des  matériaux  de  récupération  (impostes  à  décor
roman). L’étude des maçonneries permet d’esquisser une distribution des pièces qui
suivrait  un  plan  très  proche  de  celui  d’autres  châteaux  du  Béarn  (Pau,  Montaner,
Navailles…),  même  si  la  superficie  de  Morlanne  n’équivaut  qu’aux  2/3  de  celle  de
Montaner.
3 L’ouverture d’une première tranchée de sondage dans la cour intérieure a mis au jour
une  maçonnerie  en  pierres  manifestement  antérieure  au  château  actuel.  Mais  la
petitesse  de  la  tranchée  ne  permettait  pas  d’extrapoler  sur  la  disposition  de  ces
maçonneries.  L’ouverture  d’un  second  sondage  à  l’intérieur  du  corps  de  logis  a
confirmé la  présence  de  l’argile  rapportée  constituant  la  motte  primitive.  Dans  un
second  temps,  le  remplacement  des  pavés  de  la  cour  a  entraîné  la  réalisation  de
sondages qui ont permis la découverte de maçonneries très importantes situées sous le
seuil du logis seigneurial.
4 L’ensemble des maçonneries de ce château en pierres antérieur à celui de Gaston Fébus
a  fait  l’objet  d’une  récupération  systématique,  ce  qui  rend  difficile  l’attribution  de
niveaux d’occupation ou de sols et l’interprétation des vestiges, mais une monnaie de
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Philippe IV  le Bel  (frappée  entre  1290  et 1305)  confirme  l’hypothèse  d’un  château
primitif en pierres du XIIe ou début XIIIe s. À l’origine, le château de type « shellkeep »
devait s’articuler autour d’un espace circulaire de 11 m de diamètre intérieur protégé
par une maçonnerie d’un mètre de large, dont une portion est par la suite détruite pour
aménager  une construction (tour ?)  en fer  à  cheval  avec  peut-être  déjà  un escalier
permettant  l’accès  aux  étages.  Ensuite,  cette  tour  en  fer  à  cheval  est  elle-même
modifiée à une date ultérieure (XIVe s. ?) au niveau du perron du corps de logis actuel,
peut-être pour l’installation d’un escalier à vis.
5 Ce premier château en pierres a forcément été construit par un seigneur puissant, sans
doute proche du pouvoir et du Roi d’Angleterre. Nul ne sait si ce château était déjà
détruit lorsque le demi-frère de Gaston Fébus devient Seigneur de Morlanne, ni si c’est
Gaston Fébus qui ordonne de le faire raser pour construire à la place un château à son
image, à un emplacement stratégique de la frontière avec la Guyenne.
 
Fig. 1 – Hypothèse de restitution
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